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			Dans ce chapitre 


			À voir


			Les quartiers en un clin d’œil
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			Où prendre un verre et faire la fête


			Achats


		


		

			Le top des restaurants


			 Le Trou Au Mur (ici) 


			 Amal Center (ici) 


			 Allée des méchouis (ici) 


			 Nomad (ici) 


			 PepeNero (ici) 


			 Jemaa el-Fna (ici) 


			Le top des hébergements


			 Riad Berbère (ici) 


			 Riad L’Orangeraie (ici) 


			 Riad Bledna (ici) 


			 Rodamón (ici) 


			 Riad Noos Noos (ici) 


		


		

			Pourquoi y aller


			C’est à Marrakech que de nombreux visiteurs posent pour la première fois le pied au Maroc. Et quelle entrée en matière ! 


			D’un côté, la masse compacte de la médina. De l’autre, les artères rectilignes de la ville nouvelle. L’énergie de Marrakech émane de là : ville carrefour, elle est depuis des siècles un lieu de rencontre et de convergence. Pour la comprendre, il faut se frotter à sa foule, arpenter ses ruelles, pousser la porte de ses palais, user le pavé de ses places écrasées de chaleur. Ceux qui jouent le jeu sont rarement déçus, car la “ville rouge” du Maroc fait appel à tous les sens. 


			Enfin, quand vous aurez fini par prendre – et perdre – vos repères dans la vieille ville, que vous aurez pleinement profité des souks, des monuments, de l’animation de la place Jemaa el-Fna, Marrakech sera votre point de départ pour des excursions au cœur de paysages de toute beauté, avec pour toile de fond les sommets de l’Atlas.


		


		

			Quand partir
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			Mars-mai Excellente période pour explorer la médina, avec des températures avoisinant 30°C.


			Juin-août Chaleur écrasante ; la saison du Festival national des arts populaires.


			Sept-nov Pour découvrir la ville sans souffrir de la chaleur.
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			À ne pas manquer


			1 La frénésie des musiciens et des charmeurs de serpents de la place Jemaa el-Fna (ici).


			2 Le somptueux palais de la Bahia (ici).


			3 Une balade dans les ruelles tortueuses de la médina (ici).


			4 La vision d’un artiste au jardin Majorelle (ici).


			5 Les instantanés de la vie au Maroc à la Maison de la photographie (ici).


			6 Un circuit culinaire palpitant.


			7 Le faste des tombeaux saadiens (ici).


			8 Un bon gommage dans un hammam, pour éliminer la poussière du souk.


			9 Le Jardin secret (ici), un riad de la médina, vieux de 400 ans.


			a L’hommage rendu à une icône de la haute couture au musée Yves Saint Laurent (ici).


		


		

			%0524 / 993 400 HABITANTS


			1	À voir


			Marrakech sait se mettre en scène. Depuis près d’un millénaire, la “ville rouge” du Maroc fascine, étourdit, enchante, sollicite tous les sens de ceux qui la côtoient.


			La plupart des monuments sont regroupés entre les remparts de la médina (19 km de long). Les principaux souks, le musée de Marrakech et la Maison de la photographie sont situés au nord de la place Jemaa el-Fna, tandis que Dar Si Saïd et le palais de la Bahia sont au sud, dans la rue Riad Zitoun el-Jedid, en direction du mellah (ancien quartier juif). Le quartier de la kasbah, avec les somptueux tombeaux saadiens, le palais El-Badi et le Palais royal (fermé aux visiteurs), se trouve au sud.


			

				

					


				


			


			À pied, il faut 20 à 25 minutes pour remonter l’avenue Mohammed V entre la place Jemaa el-Fna et Guéliz. C’est là que vous trouverez le jardin Majorelle et le musée Yves Saint Laurent, mais aussi quelques musées et galeries comme le MACMA (pour sa collection de photographies historiques) et le Comptoir des Mines (pour l’art contemporain marocain).


			Les souks sont généralement ouverts de 10h à 20h ; de nombreux stands sont toutefois fermés le vendredi après-midi.


			1	Place Jemaa el-Fna et centre-sud de la médina


			Jemaa el-Fna est le cœur battant de la médina. Surplombant l’animation, l’imperturbable minaret de la mosquée de la Koutoubia se dresse à quelques pas.


			oPlace Jemaa el-Fna	PLACE


			Voir ici


			oMosquée de la Koutoubia	MOSQUÉE


			(carte ici ; angle rue El-Koutoubia et av. Mohammed V ; hinterdite aux non-musulmans). Cinq fois par jour, l’appel à la prière du muezzin de la Koutoubia résonne sur la place Jemaa el-Fna. Le minaret de la mosquée domine la vieille ville depuis son édification par les Almohades, au XIIe siècle. Haut de 70 m (77 m jusqu’au sommet de la flèche), il a inspiré les architectes pour la construction de la Giralda de Séville et de la tour Hassan de Rabat. C’est une tour carrée, typique de l’art amazigh, surmontée d’un haut lanternon couvert d’une coupole côtelée. Admirez la décoration de sa partie supérieure illustrant l’art des entrelacs et les dentelles de merlons qui coiffent ses parois verticales. Jadis, des bouquinistes se rassemblaient au pied du monument, d’où son nom dérivé de kutubiyyin (vendeurs de livres) – et son surnom de “mosquée des Libraires”.


			Du côté nord-ouest du minaret subsistent des vestiges de la salle de prière d’origine de la mosquée. On raconte qu’elle se serait effondrée durant le terrible tremblement de terre de Lisbonne, en 1755, et aurait fait en s’écroulant des centaines de morts. C’est l’une des origines supposées du nom Jemaa el-Fna – voir ici. La porte d’entrée historique se dresse toujours au nord du minaret de la Koutoubia. Le mur du fond des ruines porte la trace des arches qui auraient soutenu le plafond. Les vestiges au sol proviennent des colonnes de la salle ; ils restent in situ, en guise de mémorial.


			Derrière la mosquée, les jardins de la Koutoubia (carte ici ; av. Mohammed V ; h8h-20h), plantés de palmiers, sont appréciés de nombreux Marrakchis pour une balade ou un moment de calme.


			oDar Si Saïd	MUSÉE


			(carte ici ; %0524389564 ; www.fnm.ma ; www.facebook.com/MuseeDarSiSaid ; Derb Si Saïd, rue Riad Zitoun el-Jedid ; tarif plein/enfant 30/15 Dh ; h10h-18h mer-lun). Cette demeure du XIXe siècle était la résidence de Si Saïd, frère du grand vizir Ahmed ben Moussa qui fit construire le palais de la Bahia. Bien que de dimensions plus modestes, elle présente de nombreuses similitudes architecturales avec ce dernier. Après une importante restauration, c’est aussi un merveilleux écrin pour l’excellent musée national du Tissage et du Tapis, qui offre aux visiteurs un voyage à travers l’histoire des tapis, leur signification sociale, les différents lieux et techniques de production, des tissages ruraux aux ateliers urbains. Parmi les joyaux architecturaux du lieu, admirez au 1er étage la spectaculaire salle des mariages, coiffée d’une coupole et attribuée à des artisans de Fès. Agréable jardin.


			Musée Tiskiwin	MUSÉE


			(carte ici ; %0524389192 ; www.tiskiwin.com ; 8 rue de la Bahia ; tarif plein/enfant 30/10 Dh ; h9h30-12h30 et 14h30-18h). La collection accumulée par Bert Flint, Néerlandais et Marocain d’adoption, dans ce joli riad vous entraîne à la rencontre des cultures matérielles des berbérophones, de Marrakech à Tombouctou. Chaque salle contient des objets représentatifs d’une étape sur la piste des caravanes, des selles de chameaux touareg aux tapis du Moyen Atlas. Une place particulière est accordée à l’art de la parure. Une approche originale et un aperçu passionnant du passé de Marrakech, à travers ses liens avec le monde saharien et subsaharien.


			Musée de l’Art culinaire marocain	MUSÉE


			(carte ici ; %0524427177 ; rue de la Bahia, Riad Zitoun el-Jedid ; tarif plein/enfant 40 Dh/gratuit ; h9h-18h). Ce musée ouvert fin 2019, qui se présente comme le premier du genre au Maroc, ravira les gourmets. Aménagé dans un riad, il présente sur 3 niveaux, dans des sections distinctes, les différents types de cuisine, des soupes aux pâtisseries et à la cuisine de rue. Des commentaires font revivre l’histoire de ce patrimoine.


			

				

					


				


			


			1	Mouassine et souks centraux


			Mouassine et les souks centraux forment l’un des plus vieux secteurs de la médina. On y trouve une importante concentration de fondouks, de palais et de musées. Passer quelques jours dans le quartier permet de s’immerger dans l’histoire de Marrakech, en alternant visites et emplettes au souk.


			oLe Jardin secret	MUSÉE


			(carte ici ; %0524390040 ; https://www.lejardinsecretmarrakech.com/en/ ; 121 rue Mouassine ; tarif plein/7-24 ans 50/40 Dh, tour 35/20 Dh ; h9h30-19h30 avr-sept, 9h30-18h30 fév-mars et oct, 9h30-18h nov-janv). Quittez les souks pour flâner dans l’ensemble architectural entièrement rénové de ce riad, qui appartint au XIXe siècle au caïd U-Bihi – un puissant chef local, qui fut empoisonné par le sultan Mohammed IV. La propriété renferme un jardin exotique et un jardin islamique, dont les khettaras (galeries formant un système d’irrigation souterrain) ont été restaurés, et une tour (accès avec un billet spécifique ; interdit aux moins de 6 ans) d’où l’on découvre toute la médina. Un café est installé sur les remparts.


			

				

					HADJ THAMI EL-GLAOUI (1879-1956), PACHA DE MARRAKECH


					Celui dont on disait, au milieu du XXe siècle, qu’il était l’un des hommes les plus riches du monde, régna sur Marrakech durant le protectorat français, qu’il consolida après avoir tout d’abord lutté contre la pénétration française. Seigneur de guerre dans l’Atlas, il contrôlait les grandes routes de commerce qui coupaient par le désert depuis sa demeure ancestrale à Télouet. Ses manœuvres et sa réputation d’homme redoutable à la poigne de fer en firent le candidat idéal aux yeux des Français pour gouverner Marrakech, ce qu’il fit de 1912 à 1956. Il participa à la déposition du sultan Mohammed V, un geste qu’il regretta lorsque ce dernier accéda de nouveau au pouvoir – l’État confisqua alors une grande partie des biens de la famille El-Glaoui, notamment les kasbahs qui s’égrenaient à travers l’Atlas, de Marrakech à Ouarzazate et au-delà. Aujourd’hui, la kasbah du Glaoui de Télouet rappelle l’ancienne domination de la famille.


					Thami el-Glaoui mourut en janvier 1956, deux mois avant l’indépendance marocaine (il fut réhabilité à titre posthume en 1963). Sa présence et sa stature politique restent perceptibles dans la ville. Il a notamment laissé derrière lui son palais, Dar El-Bacha, construit au début du XXe siècle. Jusqu’au début des années 1950, des têtes coupées étaient parfois accrochées sur le mur d’enceinte de l’édifice. 


					Cet homme qui n’était pas à une contradiction près aimait être sous le feu des projecteurs, faisait la fête à Londres et à Paris, et nourrissait une passion pour le jazz. Dans les années 1920 et 1930, il invita chez lui des vedettes comme Charlie Chaplin, Édith Piaf et Joséphine Baker. Derrière les murs de son palais l’attendaient un grand harem et une suite d’esclaves. L’écrivain écossais Gavin Maxwell lui a consacré une biographie, traduite en français sous le titre El Glaoui, dernier seigneur de l’Atlas (Fayard ; 1968). El Gloui, de Jacques Le Prévost (Éditions du Dialogue ; 1968), a été réédité au format numérique.


				


			


			Musée de la Femme	MUSÉE


			(carte ici ; %0524381129 ; museedelafemme.ma ; 19 Derb Sidi Abdelaziz ; 30 Dh ; h9h30-18h30). Ouvert en 2018 sous l’impulsion d’un collectif déterminé à mettre en avant et à valoriser le rôle des femmes dans la société marocaine, ce musée occupe 3 niveaux où sont présentées des expositions, renouvelées tous les 6 mois. La question des pionnières marocaines, et celle des styles vestimentaires tribaux et de leur influence à l’échelle internationale figurent parmi les thématiques déjà abordées.


			Souk des Teinturiers	MARCHÉ


			(carte ici ; hhoraires variables). Avec ses écheveaux de laine aux tons chatoyants suspendus aux portants, ce souk est l’un des plus colorés de la ville. Les teinturiers n’y sont plus légion. Dans la boutique n°19 (il y a un panneau au-dessus de la porte, parfois masqué), vous trouverez la dernière cuve du souk, encore imprégnée de la couleur indigo.


			

				

					


				


			


			

				

					


				


			


			

				

					


				


			


			

				

					


				


			


		

			LES QUARTIERS EN UN CLIN D’ŒIL 
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			1	Place Jemaa el-Fna et centre-sud de la médina (ici)


			El-Fna, “la place”, est un lieu d’intense activité de l’aube jusqu’au milieu de la nuit. Elle aimante les foules avec son animation permanente, mélange hétéroclite de spectacles de rue, de stands de vendeurs de potions et d’étals de nourriture qui s’installent à la nuit tombée. À deux pas des souks, Jemaa el-Fna est le cœur vibrant de Marrakech. Plus au sud, le secteur des rues Riad Zitoun el-Jedid et Riad Zitoun el-Kedim se distingue par une ambiance très différente – les marchands y sont plus décontractés et les groupes de touristes, plus rares.


			2	Mouassine et souks centraux (ici)


			Les édifices historiques et la proximité de la place Jemaa el-Fna font de Mouassine un lieu de séjour idéal dans la médina. D’autant qu’il est facile de s’y repérer. Après la visite des souks, des kissariat (marchés spécialisés formés par un ensemble de petites boutiques) et des fondouks, au nord  de la place, vous pourrez profiter des cafés et restaurants, des patios ombragés et des rooftops tendance.


			3	Kaat Benahid et Bab Debbagh (ici)


			Avec Mouassine, Kaat Benahid forme le centre névralgique de la vieille médina, et son dédale d’allées dissimule de somptueux riads du XVIIe siècle. À sa lisière ouest, le palais Mnebhi, ancienne résidence de Thami el-Glaoui (voir ici), abrite désormais le musée de Marrakech. Ce quartier englobe également la médersa Ali Ben Youssef et quelques excellents musées. À l’est, le secteur des tanneries de Bab Debbagh est l’un des plus pauvres de la médina.


			4	Kasbah et mellah (ici)


			Lorsque les Almoravides fondèrent Marrakech en 1062, ils s’établirent dans la kasbah, qui servait de citadelle et d’ensemble palatial aux sultans. Ce secteur de la médina recèle des sites historiques majeurs. Pourtant, l’ambiance est assez paisible, car les groupes de touristes s’y attardent rarement. La kasbah a pour voisin le mellah, l’ancien quartier juif de la ville.


			5	Bab Doukkala et Riad Laârous


			Voici les quartiers tranquilles de la médina, où le nombre d’habitants dépasse celui des touristes et où les lieux à voir ne sont pas légion. C’est d’ailleurs là que réside tout le charme de Riad Laârous et de Bab Doukkala. Ce dernier, qui porte le nom d’une tribu venue autrefois faire du commerce, dévoile des facettes authentiques de la vie marrakchie.


			6	Guéliz et ville nouvelle (ici)


			Larges avenues à l’européenne, souvenirs de la période Art déco, cafés, bars et restaurants marqués par l’influence française, boutiques branchées : Guéliz est l’opposé de la médina. Cœur de la ville nouvelle, ce quartier situé à l’ouest des remparts est celui où les Français s’établirent à partir de 1912 et en lisière duquel est situé le jardin Majorelle.
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					PLACE JEMAA EL-FNA


		


		

			BON À SAVOIR


			 Prévoyez une réserve de pièces pour le chapeau des artistes de rue. Quelques dirhams suffisent (un peu plus si vous prenez des photos).


			 Attention à la circulation des motos, des voitures et des calèches avant 14h ; gare aux pickpockets.


			 Vous verrez des singes enchaînés parader pour les touristes. Nous déconseillons ces spectacles, tout comme les numéros des charmeurs de serpents.


			INFOS PRATIQUES


			 Carte ici


			 Près de la pl. de Foucauld


		


		

			C’est l’une des plus belles scènes du monde : où que l’on porte le regard, un spectacle est en cours. Depuis près d’un millénaire, halka (théâtre de rue), danses hypnotiques, potions, flûtes lancinantes des charmeurs de serpents, tambours des gnaouas, étals de nourriture fumante enivrent les passants d’images, de sons et de saveurs.


			Histoire


			La place Jemaa el-Fna a pris vie au XIe siècle, dans la foulée de la fondation de la ville par les Almoravides. Historiens et Marrakchis se disputent sur l’origine de son nom. Selon certains, il signifie “l’assemblée des morts” car la place aurait jadis été le lieu d’exécutions publiques. D’autres le traduisent par “la mosquée des morts” en référence à l’effondrement partiel, au XVIIIe siècle, de la mosquée de la Koutoubia (ici) voisine, lors duquel des fidèles furent ensevelis. Durant des siècles, la place a accueilli un gigantesque marché alimentaire où affluaient chaque jour des marchands descendus des montagnes qui plantaient leurs tentes en toile sur la place. On peut voir des photos à la Maison de la photographie (ici). Les bâtiments qui entourent Jemaa el-Fna et en définissent les limites furent érigés sous le protectorat français.


			Les matins calmes


			Baladez-vous le matin sur la place à moitié vide. Puis observez l’animation qui monte. Les vendeurs de jus d’orange sont les premiers à entrer en scène, avec les charmeurs de serpents aux paniers de cobras. Dentistes zélés, vendeurs de potions, tatoueuses au henné commencent ensuite à s’installer sous des parasols.


			Frénésie du soir


			À partir de 14h, les voitures sont interdites ; puis, vers 16h, les stands de nourriture s’établissent doucement pour la soirée. Au coucher du soleil, dès lors que les troupes amazighes (berbères) et les musiciens gnaouas donnent le ton, Jemaa el-Fna aimante les foules. La fête se prolonge jusque vers 1h du matin. Pour changer d’angle de vue, prenez place dans l’un des cafés sur les toits qui bordent la place.


			Dîner sur la place


			Soupe d’escargots épicée, brochettes de cœur, tajines ou poisson grillé : goûtez au moins une fois les spécialités culinaires marocaines proposées sur les étals. Pour en profiter sans risque, préférez les stands très fréquentés, lavez-vous les mains avant de manger, servez-vous du pain plutôt que des couverts, et buvez de l’eau filtrée ou en bouteille. 


			Les stands sont disposés selon un quadrillage et chacun occupe un emplacement numéroté. Ceux qui cuisinent les escargots sont alignés du côté est. Pour les poissons frits et les calamars, installez-vous au stand n°14. Pour les brochettes, les tajines et la harira (soupe avec viande, tomates, lentilles, pois chiches, oignons, safran et coriandre), recherchez Aïcha qui tient le stand n°1 à l’angle sud-ouest. 


			Après le dîner, allez prendre un thé Chez Mohammed (stand n°71), à la lisière sud des étals. La spécialité, ici, est le khoudenjal, un thé chaud au gingembre, avec cannelle, macis (fleur de muscade) et cardamome, servi avec une boule de gâteau dense et collant, tout aussi épicé. Parfait pour terminer en beauté votre repas.


			Un espace culturel menacé ?


			Patrimoine artistique protégé par le Maroc depuis 1922, la place Jemaa el-Fna a été proclamée Patrimoine culturel immatériel de l’humanité en 2001. Toutefois, l’Unesco a mis en garde contre la “sérieuse menace” que font peser sur cet espace culturel traditionnel l’urbanisation et l’acculturation, notamment liée au développement du tourisme. 


			Durant des siècles, cette place a été un théâtre où se produisaient danseurs gnaouas, devins, acrobates et surtout hikayat (conteurs). Aujourd’hui, les conteurs sont partis et, avec eux, de nombreux artistes traditionnels. Comme ses habitants, Jemaa el-Fna a évolué avec le temps. Son image du XXIe siècle est surtout associée aux musiciens et à la cuisine locale.


		





		

			LA TRADITION DES CONTEURS


			Le hikayat, l’art de conter des histoires, est une tradition ancienne à Marrakech. Des histoires imprégnées de mythologie, des récits épiques d’actes héroïques ou des contes moraux ont été repris de génération en génération pendant des siècles par des conteurs dont les talents narratifs étaient très appréciés et recherchés. Cette forme d’art populaire n’était pas qu’un divertissement. Elle servait aussi à transmettre les connaissances et le patrimoine culturel. La place Jemaa el-Fna serait devenue le lieu de prédilection des conteurs dès le XIe siècle. C’est notamment en raison de cette tradition ancienne qu’elle figure au patrimoine mondial de l’Unesco.


			UNE PETITE PAUSE ?


			Savourez un thé à la menthe au Grand Balcon du Café Glacier (ici).Pour quelque chose de plus consistant, allez sur le stand de Hadj Mustapha (ici), qui sert la meilleure tanjia (plat de viande cuit dans un pot en terre) de la ville.


		


			Dar El-Bacha	MUSÉE
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